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APÉRIT IF T O N I Q U E 
VU» «ÉNÏRtux CT QUINOUINA 

Mélangé d'eau ordinaire ou d'eatt-de-seltr, 
Il rafraîchit sans débil i ter. 

Insertions Légales 

a » M* DORGEVILLE, 
• v o u e a UHe. 

M d'HS«-IIZ-LUH6| 
Front à l» root* d* Roubalx 

S Salnt-AmaiHt 

UNE 

PROPRIÉTÉ 
M Vendre 

par siite de 

IIODIDATION Witiilrt 

Le Mercredi 3 j u l i u t «ai», 
• onze heures e t demie du ma-
Un, à l'audience des criées du 
Tribunal civil de Lille. 

Les enchères ne seront reçues 
Vue par ministère d'avoués. 

DESIGNATION 1 

damans rHem-lez-LMnou 
front à la roula de floubaix 

d Saint-Armand 

UNE PROPRIÉTÉ 
ae 4.910 mètres carres, située 
route départementale de Hou-
fcaix a Saint-Amand, à l'angle 
du chemin de la fosse de la Le-
jTie * Lannoy. 

Lin grand bâtiment élevé en 
n o a d e de l a route, avec une 
partie centrale et deux ailes. 
avec avant-cour, élevé e n Dar­
d e s u r cave, rez-de-chaussée,un 
étage e t grenier ; sa lon et par­
loir. Au premier étage, cha­
pelle inachevée. 

L'aile droite, une classe au 
rez-de-chaussée et une salle de 
fête a l'étage, quatre chambres 
et grande salle, grenier man­
sarde. 

L'aile gauche, au rez-de-
^tausaée : réfectoire cuisine et 
arriére-cuisine; à l'étage, dor­
toir et grenier mansaida ; les 
étages son t desservis par deux 
aeoauers, cour de récréation, 
cabinets d'aisances, dépendan­
ces Jardin planté d'arbres d'a­
grément et d'arbres fruitiers. 

Mlua prix: 50.000 francs 
OCCUPATION ! 

Ladite propriété était lcuée s. 
l a société anonyme St-Charies. 

Le bafl est aujourd'hui expiré 
depuis le 1er mars 1912. 

BNTRE'ti EN JOUISSANCE 

L'adjudicataire entrera en 
Jouissance a l'e.\£iration de la 
huitaine qui suivra cette adju-
dàcaUûn, et au cas de suren-

a partir du Jour de l'ad-
1 déCnlUve. 

S'adresser, pour, les îensct-
gnement» : 

1» Au greffe du Tribunal civil 
lia Lille-. 

S» A M* EraUe DORGEVILLE, 
«voué , demeurant a Lille, V5, 
vue d'Angleterre. 

Pour extrait i 

Convocation 

Ce Conseil d'administration 
de le. Société Anonyme des Lai­
teries du Nord du la France, a 
Lille (siège social : 149, rue 
d'Artois, a l'honneur de convo­
quer MM. les Actionnaires de 
la Société en Assemblée géné­
rale ordinaire qui se tiendra le 
Lundi 15 Juillet 1912, à 3 heures 
d u soir a l'Hôtel de VEurope, 
rue Basse , a Lille, pour deub'i-
rer sur l'ordre du jour suivant : 
Reddition des comptes de l'an­

née 1911-191* ; 
Rapport du Conseil d'Adminis­

tration e t du Commissaire 
• e s comptes ; 
Approbation du bilan et fixa­

tion du dividende; 
Ratification d'opérations pré­

vues é» l'article 29 des statuts; 
Nomination du Commissaire 

d e s Comptes et de son sup­
pléant. 
Les propriétaires d'actions 

entrent, pour avoir droit d'as­
sister a l'Assemblée générale, 
déposer leurs titres cinq jours 
Bu moins avant l'époque fixée 
pour la réunion aux endroits ci-

après : 1» au s iège social, 149, 
rue d'Artois, Lille ; 2» chez 
MM. Schnerb, Favier et t > , 
Grande-Place, à Lille, ou dans 
leurs succursales d'Amiens, de 
Béthune e t de Rue ; 3° chez M 
Paul Gosselet, 29, place d'Ar­
m e s , à Cambrai ; 4° chez M.Des-
rumaux, 1. rue des Ursulines à 
Valenciennes. 

La remise du certificat de dé­
pôt des titres dans une caisse 
publique équivaudra au dépôt 
des titres. Les reçus serviront 
de cartes d'admission à l'As­
semblée générale. 

Lille, le 24 Juin 1912. 
Le Président du Cotseil 

d'Administration. 
13221 S DECATOIRE. 

A V I S 
—:«o«:— 

La Société « La Metall fea-
tion », 1J; rue Carnot, à La Ma­
deleine, a loué a la Société 
Anonyme des Cuivres et Mar­
bres d'Art. Set 9, place de la 
Juctice, a Bruxelles, le matériel, 
l'outillage, les modèles et objets 
divers servant à la fabrication 
de son Usine, 15, rue Carnot, a 
La Madeleine, rien exeepté, 
pour quinze années consécuti­
ves , par bail en date du 13 
juin 1912. 

Les créanciers de la Société 
des Cuivres et Marbres d'Art 
qui auraient des réclamations » 
produire sur c e bail pourront 
s'adresser a l'une ou l'autre des 
Sociétés ci-dessus avant le 30 
Juillet 1912. 

Le Conseil d'Administration 
d: la Société .. La Métal 
lisa'.ion », 13223.C 

Sallaumines 

M Maximilien -SAMAIN a 
l'honneur d'informer le public 
qu'a partir de ce jour 11 ne re­
connaîtra plus les dettes que 
pourrait contracter sa femme, 
née Jeannette MARIVOETTE, 
qui a quitté le domicile conju­
gal, 13321.6 

ROM Nour.iéa 
Contrairement a ce qu'a fait 

publier son mari. Madame 
UUIEUX Joseph née 
DEBEVIï, informe le public 
qu'elle n'a jamais cou: 
dettes et qu'elle n'a pas lin» 
ten'âon d'en taire. 

— v w — 
Carvin 

Monsieur ABRAHAM Jesn-
François informe le public qu'à 
dater de ce jour, il ne recon­
naîtra plus les dettes due pour­
rait ecntraoler sa femme, née 
EROUAST Mario, qui a quitté 
le domicile conjugal. 

A vendre Papier Blanc 
S'adresser aux bureaux du 

» Réveil du Nord », 1S6 bis, rue 
le Paris, Lille. 

neufs, mois déiralcbis, garantis 
hommes, James, route course a 
vendre depuis 70 fr., valeur • 
200 fr. Plusieurs route et course 
Alcyon, B.S.A.. Clément usagé, 
mais en bon étal et garantis. A 
vendre 50 francs. S'adresser ; 

USINB OS CYCLES 

2 Rue du Vieux-Marché-
, aux-Moutins. u 10 mètres 

de la Gare, Lille. — Fermé 
Oimanches et fêtes à 2 heures. 

A. L O T T E I * 
de suite, joli petit appartement 
de trois pièces en plein centre 
de Lille. Eau, gaz, électricité, 
W.-C, 50 franca par mois. — 
S'adresser, 12, rue du Palals-
Riliour. 

Demandes et Qfires 

REMPLOIS 

C Y C L . I S X E S 
A d r e s s e z - v o u s a u x « f a i s o n s d e C o n f i a n c e 

Cycles HALLEZ 
2B, ruo Léon-Gamhotta, Lille 

Agent d e s p r i n c i p a l e * m a r q u e » i A l c y o n . 
S i n g e r , l ' n c c r , L a b o r , D i a m a n t , e t o . 

Payable 12 fr. par mois 
Bicyclette depuis 125 fr. 

NOMBREUSES OCCASIONS 

Maladies des foies UrSnaîres B „ s r S ? t r î t 
cents, maladies de la prostate e t de la vessie rétrécissements, 
sont toujours traités avec succès par la Snocfallté Urlnalre, 
appropriée au genre de maladie. •— Syphilis , v ice» du S a n g , 
traitée par Spécial i tés effloaces. — Dépôt des Spécialité» de s 
maladies de s vo le t urlnalre» 1199, rue de Pars . L I L L E . — (Au 
milieu de Ja rue de Paris, en face de la rue de la vignette). 12596.0 

Jardinier gardien de propriété 
On demande de suite jardi­

nier-gardien, 30 a 33 ans, con­
naissant a fond les 
branches, sofcre, honnête, tra­
vailleur, industrieux ; la fem­
me pour la porte, pour aider et 
pour soigner chiens et 
cour. 

Références parfaites • 
S'adresser a M Ctt-BARREZ, 

verreries Edard. à Arqu 
de-Calais'. 13219.6 

On demande Représentants, 
Dépositaires eu Personnes pou­
vant s'occuper de vendre bicy­
clettes au détail, lu même prix 
qu'en 2ros. 

Fortes remises ou un 

V E L O 
POUR RIEN 
DEMANDEZ CATALOGUES 

USINE DÉ CYCLES 

2 Rue du Vieux-Marché-
, aux-Moutons, Lille, à 10 

mètres-de la Gare, 

Peria ! ! 

DERNIÈRE 
NOUVEAUTÉ 

PeriÏ! 
Peria ! ! 

I - s E B I O X J V E A . X J 

M PIANO M 
Automatique 
Fabrication : L, BAILLEUL, à LILLE 

MAISONS DE VENTE : 
Lille, 239, Rue du Faubourg-de-Roubaix 

Valenciennes, 44, Rue Delsaulx 
Boulogne-sur-Mer, 14, Rue Victor-Hugo 

Succès F Succès ! Succès I 

Peria! 
-^^mmm, DERNIÈRE 

Perla ! ! NOUVEAUTÉ Perla ! ! 

LITSeaFEEetClTIVEE 
Sommiers 

Métalliques 
Toile tlçés en Fil «"Acier 

Elis. HUYSE 
(«lit roVTHIEU) 

RUE DE LA BOURSE 
11 biset 1» 

D I S ï ^ i L K Ï T I O R T 
O O Pi: s O O 

RHUMATISMES 
DE LA GOUTTE, DES NÉVRALGIES ET DOULEURS 

= en prenant des Plantes sudorifiqass «caille LIÉvil = 
Eff icac i té Surprenante 

P r i x d n T r n H o m ^ n t s f f r . * 5 ; p a r p o s t e * * f r . 4 3 

Seul DêpOt : AU MÉDECIN D'HERBES, 94, rue fembtlta, IIUE 
. Expéditions au dehors Tous les Jours contre Mandat tu Timbres-Posta 

Meubles Neufs 
Meilleur marché 

pue l'occasion 
n »sl Impossible pour les 

personnes qui veulent des 
MEUBLES Solides et Bien 
Faits, de mieux as taire 
•errlr qu's LA 

C R A N D E F A B R I Q U E 
DE M E U B L E S 

«3, rua de la Halle, Lift* 
ott l'on y trouve do grandes 
quantités de Salles à Man­
ier , Qvtmbres à Coucher, 
>nlons et Bureaux de tous 
les Styles et Moderne hol­
landais. Installations jcom-
Dietes pour Calés,' Hotci--
Villas. RéWrrtices de pre­
mier ordre. Vente directe du 
Fabricant au Client, sans 

intermédiaire. — La Maison ] 

reste ouverte les dimanches . 
et n'a pas d'étalage. 
43, ruo de la Halle, Lille 

Aux Coulonneux 
U s BAHUTS P1LLS données 

aux pigeons 2 ou 3 jours avant 
la mise en panier doublent leur 
énergie et leur résistance 

La boite de 40 pilules : 2 fr. 
DépAl Général : 

PHARMACIE DAimiL'IU-E 
Pernes-en-\rtoi.3 (P.-d'»-C.) 

ULCERES 
V A R I Q U E U X 

PLAIES AUX JAMBES 
Beaucoup de personnes apprendront arec le plus Tir Intérêt que le laborato ire 

spécial de la Rue Raspail, a Saint-Quentin possède les formules de Deux Remède* 
Héroïque» très préconisé» au xvn* siècle et ânes aux recuerenes laborieuse* 
l'un missionnaire Japonais, le Révérend Pero Dom : NobTft, 

Ce* deux formule» ont trait t 
LA PREMIERE: A la composition longue et délicate d'à a 

/ EMPLATRE ROUGE JAPONAIS 
averlssantt avec une extraordinaire rapidité et sans 
récidive : Ulcères variqueux. Plaies sanieuses du bas des 
Ïambes er en sérierai toutes les Pla ies réputées incurables 
juel qu'en soit le siège. 

LA DEUXIEME: A la préparation compliquée «Tua 

DEPURATIF JAPONAIS 
n base de Suoi aHtrbti Âmérws combinés aux Jus < 
peientionnos Ceeasen-Cochlimria compléinent Judl-» 

Ayant tt traitement, d e u x du traitement cl-deMUS ; Aprtt le traitement. 
:.e Dépuratif Japonais est recommandé écraiement contre les différentes formas 

tVECZCKDS net , ttumides. Aigus ou chronique!, ACKES dinn, SrCOSIS do Im BARBE. PS0HIASIS, 
prTHYH)As:s, EHYTHEMES. BOUTOKS, DEMAKHEAISONS et toutes les maladies de la Peau 
«yanl pour cause un vice quelconque du San?. 

Emplâtre: 6 fr., f » 6 . 3 0 . — Dépuratif: •* fr. , f°°»*.60 
Ecrire : L a b o r a t o i r e S p é c i a l de l a R n e R a s p a i l , S a i n t - Q u e n t i n (Aisne). ~*j / ipôU • Pharmacies L. DANJOU, 5 i , rue de B^-lhime, A Lille.— DERLOCK, rue Pierre-Learand • 

t-ives; DEHLOCK, 11. r. Victor-Hugo, a He l l emni . s— F. GERRETH, 15, r. du Ch. de Fer.àRoubèjbî 

t0° AlVtVÊË 
l . I L l . I t ' 

£5, G r a n d e - P l a c e , 
Tel*»». : 4S4 4 m*» L E 

Propriété de HIV. S 4 J M W B , r A T I K K et O» 
qui en feat le service gratuit kt leur eiientel*. 

Renseignement Général 
Jcurnal donnant les cours du Samedi et distribué le Dimanche matin. — Demander spécimen sfr 

Eludes. — Renseignements financiers. — Revue des Marchés de' U L L E , P A R I S e t B R U X E L I 4 H S 

CE £ s ^ 
four Tous vos Imprimés 

A»nrs.*»Eifi-v«i;M 

à l'Imprimerie du " Réveil du Nord n 

3LS«S6ïs , RUE DE PARIS, T . T T . T ^ 
OU à TOUS nos DÉPOSITAIRES liu HcrU et dB PiS-Ûe-VaWt 
M TIMBRES EN CAOUTCHOUC M 

avec Prénom, Rom, Profession et Adresss, dans unfTri*. Jolis Boita 

noir X . 2 . £ 5 . J* Franco par PtsJx : 1 . 3 0 
Encre Spéciale pour Tampons : 0 fr. 20 ,o p!ua 

TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ 
PRIX TRÈS RÉDUITS 

*3i t - - g " — J &» 

sRITÛRD EPOQUES 
aa jiatsaaazaom, qui Stoa inguiècos pourv-om époouea a 
H (douleur*. Irrégularités, retards cru snpnrcaaeona), r 
g q u a n d T o n i t a r e z osMayé t o u t n u * rémlt>it, 
m éortrtz«o foute oonfianca â G.LACaoa.P/j'-.Spac^.S0. Ru* Neun,k 
MUtte, qulrcut Indiquer» un meptn efSczco, gmrtitti et tant d*r.g>ir._ 

Le 'Bon Génie] 
L I L L E , 4, r. du Visux-MarchC-aux-MautcJM 

ROUBAIX , 168, rue du Collège 
T O U R C O I N G , 3», rue de Cand, 3* 

C R O I X , l o i , rua Kléber 

VEND DE TOUT A CREDIT 
RIEN A PAYER 

* PIANOS * 
et Harmoniums 

f S U P L L t O S 
E U S • A G A S I I W I 

SCHiEDMAYER 
40 Grands Prix'et Diplômes d'Honneur 

T i n n «911 L i o n s tin Jury 

A C E M S G É i m i H t 

MANCEL, 2, Place de la République, 2 
Téléph. 410 - LILLE - Téléph. 410 

M E S D A M E S 
' de» «poqaM, TOU. 

Km M . e . troutl.» rérieeiireee 
•app. » d i n a n i u i a .1 lna^,7Z 
ro«j y j d . b . r r « « . . r . . l»« laS«ï t 

"SïiPERIO-SPECIFieUEK | EaT.disc»*. Dro-h.expli. 
, aora»»a> • M. CATT£T, Pii--Sp«iaiIK«, t t i - l i u w (Mottu II 

LINOLEUM 

TAPIS 1DXJ 
1,1 1,1 —U 

-O O O G ~-—0 O O—•—-O ••«O " • i • mo^mtom'mtfsmÊtQm 

AT BOSSU ES3 L J 
16-18, RUE DES CHATS-BOSSDS - T - T T - - y . T r a 

O tf ' ' O- O O O O O O O O— 

ci n., • ex 
PAPIERS 

PEINTS 

AT* faites AUCUN ACHAT 
sans aVotr Visité 

MAGASINS 

Gycles 

É MEMO M 
Pneumatiques 

xoivnour 
ROTAI. 

LES MEILLEURS 
Vente - Échange • Réparations | 

JOXJM^OIWT 
S6S, rue Nationale, LILLE 

F E U I L L E T O N jOHJ 26 JUIN" 

LES LOUVES 
DE HACUECOUL 

aaw éûUeToadre Vomos, emm 
— Ce coup de f ea , c 'es t mol , qui s a v a i s te 

S u r p r e n d r e u n e fois de p l u s dams le cr ime , 
B'êat m o i qui l'ai t iré ! Oui , J o s e p h , oui . toi 
•fefcrave, toi s i fier de ta force ,humiUe-to i da-
trant l 'arrt t de l a Providence- , tu m e u r s frap­
pé de la m a i n d ' u n e f e m m e . 

— Oh ! que m' impor te , a m o l , d o u le 
tsjop v i e n t ï d u m o m e n t q u e j'en m e u r s , il 
«rient de Dieu . J e t'en c o n j u r e donc , t e m m e , 
l a i s se à m o n repent i r le t e m p s d'être effi­
c a c e ; fa i s q u e je p u i s s e m e réconc i l i er a v e c 
le ciel , que j'ai o f fensé , a m è n e - m o i un prê­
tre , je t'en c o n j u r e : 

— T o n frère a-t-il e u u n prêtre , lui , à s a 
oern ière h e u r e ? lui a s - t u d o n n é , à ui le 
t e m p s d 'é l ever s o n â m e à I>ieu lorsqu il e s t 
t o m o é s o u s l e s c o u p s de V f 3 ^ 3 " 1 ^ ^ " , , ^ , 1 ! 
«rué d e B o u l o g n e ? N o n , oeil p o u r œil , dent 
f o n r dent ! n & u r s de m o r t v i o l e n t e ; m e u r s 
S a n s s e c o u r s sp ir i tue l ni t e m p o r e l , çomrrie 
e s t m o r t ton frère ! et q u e t o u s l e s b n f i a n d s , 
ajouta-t -e l le e n s e t o u r n a n t v e r s m a î t r e Jac ­
q u e s , que tous l e e b r i g a n d s q u i . a u n o m d un 
à r a p e a u , quel qu'il so i t , p o r t e n t ta_ r u u . e 
d a n s leur patr ie et l e deuil d a n s l e u r s fa-
m i l U s , d e s c e n d e n t a v e c toi a u p l u s profond 

^ - i l F e n u n e ! s 'écr ia m a î t r e J a c q u e s parve-
« a n t a s e s o u l e v e r , quel q u e s o i t s o n cr ime , 
o u o l qu'i l v o u s a i t fait, U n 'es t p a s b e a u de > 
lu i par ler a ins i . P a r d o n n e r - l u . b i en n l u t d M 

afin q u e l'on v o u s p a r d o n n e à v o u s - m ê m e . 
— A moi ? dit la v e u v e ; et qui donc peut 

é l ever la v o i x contre moi 1 
— Celui que, s a n s le vouloir , v o u s a v e * 

m i s d a n s la tombe ; ce lu i qui a reçu l a bal le 
que v o u s dest in iez à vo tre frère ; celui qui 
v o u s parle enf in ! mo i , moi que v o u s ave t 
frappé et q u i n e v o u s e n v e u x pas, a u '•este ; 
car , a u train d o n t v o n t les c h o s e s , ce que 
l e s h o m m e s de coaur ont do m i e u x à îafre, 
c 'est d a l l e r vo i r s i le torchon tricolore, qui, 
à ce qu'i l panait, e s t a l'ordre du jour ici-
b a s , l'est a u s s i lù-haut 

L a veurve P i c a u t p o u s s a u n cri d'étonne-
m e n t et pres<rue d ' épouvante à ce que v e n a i t 
de lui dire ma î t re J a c q u e s . 

C o m m e o n le dev ine , à la sui te d u projet 
s u r p r i s entre les d e u x compl i ce s , elle a v a i t 
gue t té l 'arrivée de Courtin, e V - l ' a y a n t v u 
entrer d a n s la tour, el le avai t , par l a ga le ­
rie extér ieure , g a g n é la plate-forme, et, de 
là, ù t r a v e r s l 'ouverture .lu p lancher , el le 
a v a i t fait feu s u r s o n beau-frère . 

N o u s a v o n s v u c o m m e n t , d a n s le m o u v e ­
m e n t qu 'ava i t fait maî tre J a c q u e s pour pro­
t éger Court in , c'était le premier qui ava i t 
r e ç u le c o u p . 

Cette dév ia t ion de s a h a i n e a v a i t <\ abord, 
c o m m e n o u s l 'avons dit, un peu Otourrii la 
v e u v e . 

Mais , auss i tô t , p e n s a n t à que l s band i t s 
el le a v a i t affaire : . . . . „ 

— Eh bien, q u a n d c e l a s e r a i t vrai , dit el le, 
quand j 'aurais f rappé l'un pour l 'autre, ne 
v o u s ai- je p a s frappé a u m o m e n t où v o u s 
al l iez c o m m e t t r e un n o u v e a u cr ime ? n'aj-je 
p a s s a u v é l a v i e à u n i n n o c e n t T 

A ce dernier mot , u n s o m b r e sourire cris­
p a la l èvre pa le de maî t re J a c q u e s ; il s e 
re tourna d u côté de Courtin et s a m a i n cher­
c h a à s a ce in ture la c r o s s e de s o n s e c o n d pis-

- = A n ! ouf, c'est j u s t e , dit-il avec, un rire 

•sinistre, il y a l à un i n n o c e n t ; je n 'y pen­
sa i s ]>ius, moi . . . l i l i b ien , cet innocent , pats-

ia nie faites p e n s e r à lui, je v a i s lui 
dé l ivrer s o n b r e v e t de m a r t y r ; je ne vènx 
p a s mour ir s a n s avoir a c h e v é mon œuvre . 

— V o u s ne soui l l erez p a s de sarn; voir ' 
dern ière heure c o m m e v o u s en ave/ , souillé 
tonte vo ire v ie , maî tre J a c q u e s : sv-cri;i la 
v e u v e e n se p laçant entre Courtin et le 
c h o u a n : j e s s a i empêcher, 
moi. 

l it e l le d ir igea v e r s m a i l i e Jacques la 
ba ïonnet te d e s o n fusil. , 

— Bien , fit ma î t re J a c q u e s c o m m e s'il ee 
rés ignai t : tout à l 'heure, si Dieu m'en non­
n e le t e m p s et l a force, je v o u s ferai connaî­
tre les d e u x drô les q u e v o u s a p p e l e z des in­
n o c e n t s ; pour le m o m e n t , je l a i s se la vie 
!\ celui-ci ; m a i s , e n é c h a n g e , et pour méri­
ter l 'absolution q u e je v o u s ai donnée tr.at 
a l 'heure, v o y o n s , p a r d o n n e z à votre frère. 
N e l 'entemdez-vous pas qui r a t é ? Dans dix 
m i n u t e s , peut-être sera-t- i l trop tard 

— Non , n o n , j a m a i s ! reprit sourdement 
la v e u v e . 
• Cependant , n o n s e u l e m e n t l a vo ix , mais 
l e r a i e de J o s e p h Pics/ut a l la i t sa / fa ib l i s sant , 
et il cont inuai t d 'user le p e u de force qui 
lui rcs la i t d a n s l e s pr ières qu'il adressait a 
s a so?ur. 

— C'est Dieu et n o n moi qu'i l faut i m p l > 
rer, dit celle-ci. 

— Non, répondit le m o r i b o n d secouant la 
tête , non, je n'ose point m a d r e s s e r A iijeu 
tant que je res tera i c h a r g é de votre malé­
diction. 

— Alors , adresse - to i a ton frère et prieMe 
de te pardonner . 

— Mon frère . . . , m u r m u r a Joseph en fer­
m a n t les y e u x c o m m e s'il entrevoyai t le 
spectre terrible, m o n frère ! je v a i s le voir 
je v a i s m e t r o u v e r f a c * a face a v e c lui. 

Et il easagra de r e p o u s s e r , de la main l e 
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fantôme s a n g l a n t qui s e m b l a i t l'attirer a 
lui. 

Tais , d'unp vo ix ù peine intel l igible , et qui 
n'était p lus qu 'un souffle : 

— Frère . . . frère . . . , murmurait - t - i l , pour-
oarÔes-*0 In téte q u a n d je te [ n i e ? 

A i n o n de no ire mère , Pasca l , l a i s se -moi 
r tes g e n o u x ! souviens- to i (les lar­

m e s que n o u s a v o n s v e r s é e s e n s e m b l e pen­
dant une enfance que l e s premiers b l eus 

tint faite s i rude. Pardonne -moi d'a-
. 1 la voie terrible d a n s laquel le no­

u o n s ava i t p o u s s é s tous l e s -jeux. 
je ne s a v a i s p a s a lors que 

us j( r e n c o n t r e r i o n s un jour eu en-
Mon Dieu, m o n Dieu, tu ne m e ré­

ponds |>oi!it, P a s c a l '. ta c o n t i n u e s de détour­
ner la tête . . . Oh ! m o n p a u v r e enfant , m o n 
pauvre petit Louis que je ne reverrai plus, 
cont inua le c h o u a n , prie ton oncle , pria-le 
pour moi '. 11 t 'aimait c o m m e s o n enfant ; 
demande- lui , a u n o m de ton père m o u r a n t , 

r arr iver un p é c h e u r r e p e n t a n t jus ­
qu'au trône de Dieu. . . Ah ! frère, frère, mur-
mura-t-il a v e c une e x p r e s s i o n de joie qui 
louchait à l ' extase , tu te l a i s s e s at tendrir . . . 
tu pardonnes . . . tu tends ta m a i n à l 'enfant . . . 
Mon Dieu, m o n Dieu , voua p o u v e z prendre 
m o a me m a i n t e n a n t : m o n frère m'a par-

El il r e t o m b a s u r la terre, de laquel le , par 
un suprême effort, il s'était s o u l e v é pour 
tendre les b r a s a la v i s ion . 

P e n d a n t ce t e m p s , et p e u à peu, l a îjain^ 
et la v e n g e a n c e qu'avai t re sp irées la phys io ­
nomie de la v e u v e s 'é ta ient c a l m é e s ; lors-
0 U e Joseph a v a i t parlé d u petit g a r ç o n que le 
pauvre Pasca l a i m a i t c o m m e s o n enfant , une 
larme s'était fait jour entre l e s paup ière s de 
Marianne ; enfin, l o r s q u e , à la lueur de s a 
torche elle vit la Heure du mor ibond s'é­
clairer, n o n p a s d'une tumiôre terrestre , 
m a i s d'une cer ta ine auréo le d iv ine , elle tom­

ba e l l e -même à g e n o u x , et, p r e s s a n t l a m a i n 
d u b l e s s é : 

— Je te cro i s , je te crois , Joseph , dit-elle. 
P ieu dess i l le l es j e u x du m o u r a n t et ei i lr'ou-
v r e paar eux les pro tondeurs de s o n ciel . 
C o m m e P;iscal t'a pardonné, je te p a r d o n n e , 
c o m m e il a oulbié', j'oublie : oui . j 'oublie tout, 
pour ne m e rappeler q u ' u n e c h o s e : c ' e s t 
que l u é h é s s o u li ère. F r è r e de Pasca l , 
m e u r s en 

— Merci, merci , balbut ia Joseph , dont l a 
v o i x d e v e n a i t de plus en plus siff lante et 
dont les l èvres COBimaocaieni A s e te indre 
d'une m o u s s e rougeatre ' merc i '. Mais la 
f e m m e î m a i s les petits ? 

— T a f e m m e e s t m a s œ u r et t es e n f a n t s 
son t m e s enfant s , dit s o l e n n e l l e m e n t la 
Trouva. M e u r s ' e n paix, J o s e p h ! 

La m a i n du chouan se porta a s o n front 
c o m m e s'il eilt e s s a y é de faire le s i g n e de 
la c r o i x ; s e s l èvres m u r m u r è r e n t encor0 
que lques paroles qui n'étaient point faites , 

:!e. p.eir l e s orei l les h u m a i n e s , car 
personne ne les compri t . 

p u i s il ouvrit d é m e s u r é m e n t les y e u x , 
étendit les bras et p o u s s a un profond sou­
pir. 

C'était le dernier. 
— 11 A m e n » .' dit ma î t re J a c q u e s . 
L a v e u v e s 'agenoui l la et d e m e u r a e n priè­

re près de ce corps p e n d a n t q u e l q u e s ins ­
tants , tout é tonnée que c e s y e u x e u s s e n t 
tant de l a r m e s pour celui qui l 'avait tant fait 
pleurer. 

U se fit un long s i lence-
S a n s doute, ce l o n g s i l ence pesa i t à maî­

tre Jacques , car tout è coup, il s 'écr ia : 
— Sacrédié ! on ne se douterai t guère qu'i l 

y a encore un chrét ien de v i v a n t ici ! Je dis 
un, c a r je n'appel le p a s les J u d a s d e s chré­
t iens . 

L a v e u v e tressa i l l i t : p r è s d " m o r t , e l le 
a v a i t oubl ié le m o r i b o n d . 

— Je v a i s re tourner à l a m a i s o n et vouai 
e n v o y e r de s s e c o u r s , dit-elle. 

— D e s s e c o u r s ? P e s t e ! g a r d e z - v o u e - e a 
bien ; on n e m e guer ira i s q u e pour la gu i l -
lo l ine , et merc i , la Picaut , j 'a ime m i e u x \m 
mort du so ldat ; je la t iens , je ne l a l â c h a 
p o i n t 

— Et qui v o u e dit que je v o u s l i vrera i s 11 
— N'etes -voua p a s pataude et f e m m e dsj 

patau l .' F ichtre ! l a prise de maî tre J a c -
ifiies, cela v a u t bien ta peirr? d'être griffonne) 
d a n s vos é ta i s de serv ice , la v e u v e I 

— Mon m a r i éta i t patr iote ; j'ai hérité de. 
s e 3 s e n t i m e n t s , c'est vra i ; m a i s j'ai, a v a n t 
toule c h o s e , h o r r e u r d e s traître? et de uk 
trahison . Pour tout l'or du m o n d e , je .isj 
l ivrerais p e r s o n n e , p a s m ê m e v o u s . 

— V o u s a v e z horreur de la t rah i son ? Es*. 
tends- tu là-bas ? E h b ien , vo i la m o n a f fa i ra . 

— V o y o n s , J a c q u e s , l a i s s e z - m o i a p p e l e r . 
fit la v e u v e . 

— N o n . répondi t le ma î t re d e s l a p i n s ; j 'a i 
m o n compte , je le s e n s et je le s a i s : j s u 
ai tant fait, de c e s trous- là , que je m'y C O Q . 
n a i s ! D a n s d e u x heures , d a n s trois a u p l u s , 
je m e sera i éga i l l é d a n s l a g r a n d l a n d e , d a n » 
la dernière , d a n s la, b o n n e , d a n s la b e l l e , 
d a n s la l a n d e du b o n D i e u l Mais é c o u t e s , 
moi. 

— Partez . 
— Cet h o m m e que» v o u s v o y e z , c o n t i n u a s 

t-il en p o u s s a n t Courtin d u pied c o m m e s'il 
eût fait d u n a n i m a l i m m o n d e , c e t h o m m e , 
p o u r q u e l q u e s p i è c e s d'or, a v e n d u u n e t ê t s 
qui , pour tous , deva i t ê tre s a i n t e e t s a c r é e j 
n o n s e u l e m e n t parce qu'el le e s t de c e l l e s q u i 
s o n t d e s t i n é e s è porter l e s c o u r o n n e s , mais) 
encore parce~que s o n c œ u r e s t n o b l e , b a n af 
g é n é r e u x . -

— Cette tê te , rép l iqua l a v e u v e , e l fe s 'eat 
a b r i t é e . s o u s m o n t o i t . 
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